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  Prologue




  Un jour, un prêtre et un psychanalyste se rencontrent. L’homme de Dieu annonce à celui de l’inconscient : « Mon fils, j’ai reçu la conviction que c’est Dieu Lui-même qui, dès le sein de votre mère, vous a prédestiné à travailler pour la santé de Ses enfants ». Le psychanalyste lui répond : « Je soupçonne pour ma part que c’est votre propre conflit œdipien qui vous fait vous exprimer de la sorte »… Et le prêtre de se lamenter : « Voilà que ce n’est plus Dieu qui vous inspire, mais un esprit malin ! ». Et le psychanalyste de renchérir : « Voilà qui confirme mes pensées ; car en parlant d’esprit malin… eh, eh !!… c’est de vos propres représentations inavouables qu’inconsciemment vous parlez !! Et voilà bien qui vérifie le diagnostic névrotique que j’évoquai à votre endroit ! ».




  Le prêtre, après avoir pris une longue inspiration, promet au psychanalyste : « Eh bien mon fils, je vais intercéder pour que vous soyez délivré de ces pensées impies ». Le psychanalyste, quant à lui, très professionnellement, lui propose en retour de l’accueillir sur son divan le jour où il souhaitera se dégager de ses obsessions sur le bien et le mal.




  La conversation se poursuit, se dirigeant progressivement vers deux monologues.




  Non loin de là, dans le cimetière, sis à mi-chemin entre l’église et le dispensaire, se termine l’enterrement d’un médecin, père d’un tout jeune garçon effondré tout en pleurs sur la tombe de son père fraîchement inhumé.




  Le psychanalyste ayant aperçu de loin le spectacle, s’interroge sur la façon dont ce garçon pourra se dégager de la culpabilité issue de l’angoisse associée à la toute-puissance de sa pensée magique par laquelle il a fantasmatiquement détruit le père.




  Parmi les personnes venues présenter leurs condoléances à la famille, se trouve un maître-praticien en PNL qui, sur le champ, calibre l’état interne de cet enfant, que traduisent les comportements externes et humides de celui-ci. Il remarque quelques patterns et n’omet pas d’en faire une lecture de pensée sur les séquences de ses processus internes mettant en jeu des programmations passées.




  Un gestaltiste, présent lui aussi, se dit qu’il va l’encourager à pleurer davantage, à ne pas retenir toutes ses émotions, toute la force de sa tristesse et même, pourquoi pas ? à crier son désespoir afin de l’aider à mener à son terme cette gestalt dramatique.




  Un psychogénéalogiste, ensuite, s’approche, demande à l’enfant quel est son prénom et qui parmi ses aïeux portait le même… Et après lui avoir demandé son âge, il s’intéresse à ce que ses ancêtres ont vécu au même âge que lui, et quels ont été les autres orphelins dans l’arbre généalogique avec lesquels il est relié, quels ont été les autres ancêtres qui n’ont pas pu terminer leur douleur et qui viennent s’exprimer à travers lui.




  Un bouddhiste, ami de la famille, observe de loin l’enfant et se tient dans la compassion pour lui. Il n’y a à ses yeux pas de souffrance, tout est illusion, la mort n’existe pas… Seul le changement est constant, se dit-il en sa méditation, la vie change simplement de forme.




  Un juif pratiquant propose au jeune homme de réciter le Kiddoush et de déchirer sa chemise.




  Depuis le début de ce défilé, l’enfant n’a rien entendu de toutes ces propositions, tout entier aux larmes qui lui brouillent les yeux et l’entendement.




  Le prêtre alors s’approche et s’assied près de lui et, ne manquant pas une si belle occasion de sauver une âme, entreprend de l’interroger sur sa foi : « Mon petit garçon, je comprends ta peine. Mais sais-tu que Dieu est bon et qu’un jour tu retrouveras ton père qui est là allongé sous la pierre et que, plus jamais, tu ne seras séparé de lui ? » Et l’enfant de lui répondre, effondré : « Oui, je sais tout cela, je sais que je le reverrai, et voilà bien ce qui me désespère ! ».




  Présentation




  Pourquoi un livre sur les croyances ?




  Quels liens pouvons-nous établir entre nos croyances et nos difficultés dans la vie ?




  Quelle en est l’utilité, tant pour les thérapeutes que pour les patients ?




  Ce livre est le fruit d’une réflexion issue de nos pratiques, de thérapeutes et de formateurs pratiques, au fil desquelles nous avons pu mesurer l’importance et le poids de nos croyances, que ce soit dans l’apparition et le développement de symptômes, dans le discours que nous produisons à leur propos, ou encore dans notre vie quotidienne.




  LA PREMIÈRE PARTIE, théorique, permettra de préciser le champ concerné par le vaste domaine de ce que nous appelons : les croyances. Elle répondra aux questions suivantes :




  Qu’est-ce qu’une croyance ? Lorsque nous parlons ici de croyance, il ne s’agit pas uniquement des croyances religieuses. Les croyances concernent de nombreux autres domaines, que nous tenterons de repérer. Penser que la terre est ronde, que l’eau gèle à 0°, que mon voisin me déteste, que les natifs de la Vierge ont des problèmes intestinaux… tous ces énoncés représentent différents niveaux de perception du monde et d’organisation de la connaissance. Comment distinguer une croyance d’une pensée objective, rationnelle ? La connaissance issue des données de la science elle-même est-elle exempte de croyance ?




  Une fois la croyance définie, on pourra se demander :




  Quand cette croyance s’est-elle mise en place ? Comment ? Pourquoi ? À quel instant avons-nous décidé de croire ce que l’on croit : que le monde est hostile, que les femmes sont dangereuses, que le vin rend malade, que les diplômes sont nécessaires pour être adulte, qu’aimer c’est tout donner et que les vaccins protègent ou rendent malades… ?




  Et puis, au fond :




  Décide-t-on de croire tout ce que l’on croit ? L’installation et la mise en route en nous d’une croyance sont, le plus souvent, inconscientes. Nos croyances s’imposent à nous comme des évidences dont nous comprenons mal parfois qu’elles ne soient pas partagées. Nous connaissons tous, par exemple, des personnes qui croient fermement que le plaisir est suivi de souffrance, ou que l’amour fait mal ou encore que s’occuper de soi relève d’une attitude égoïste…




  LA SECONDE PARTIE de ce livre entend proposer des pistes orientées vers la pratique, vers le changement ou vers ce que nous pourrions appeler la « thérapie des croyances ».




  Une fois nos croyances identifiées, une fois repérées comme limitantes, que pouvons-nous faire ? Peut-on changer de croyance ? Qu’est-ce qu’un tel projet implique, et dans quelles conditions ? Doit-on le faire, et comment ? Et pour quelle nouvelle croyance, si nous admettons que nous ne pouvons plus prétendre nous passer de croyances…




  • • •




  Tout au long de ce livre vous trouverez décrits un certain nombre de « protocoles ». Des écoles psychothérapeutiques comme la PNL utilisent ce terme pour désigner des exercices pratiques formalisés, procédant généralement par étapes, ayant pour visée d’explorer des contenus psychiques plus ou moins conscients, comme les croyances. L’objet de ces protocoles pourra être plus directement orienté vers le changement, à visée thérapeutique, bien qu’en aucun cas ils ne remplacent la relation avec un professionnel de la santé de l’esprit.




  Protocole a pour étymologie le terme grec prôtokollon, qui désigne « ce qui est collé en premier ». Un protocole se définit comme un « énoncé des règles de déroulement d’une expérience ». Cela implique de suivre un certain nombre d’étapes précises répondant à une logique interne. Chaque jour, nous suivons des protocoles, que ce soit pour faire un gâteau, conduire un véhicule, ouvrir un dossier informatique, pratiquer une activité sportive ou organiser nos vacances… Et, chaque fois, l’émotion et la surprise sont là au bout du chemin…




  Les protocoles proposés en psychothérapie décortiquent et formalisent la logique interne à une expérience. La plupart du temps, ils font appel à l’imagination et à sa fonction créatrice, génératrice de changement et de nouvelles expériences, ainsi que l’ont montré depuis longtemps d’innombrables recherches en sciences humaines et les données les plus récentes issues des neurosciences.




  La magie des protocoles tient, d’une part, à la mobilisation de cette fonction imaginative et, d’autre part, à la notion d’étapes, de séquences. Chaque étape prépare la suivante qui vient la couronner et, en la complétant, permet d’accéder à une nouvelle expérience. Celle-ci n’a été possible que par la précédente et rendra accessible de nouvelles expériences encore. Chacune de ces étapes implique une grande honnêteté personnelle, ce que nous appelons à la suite de Carl Rogers une grande congruence entre ce que nous pensons, ce que ressentons et ce que nous en disons. Allez au bout de l’exercice et vous en tirerez un intérêt toujours renouvelé.




  Les exercices présentés dans ce livre sont simples et accessibles à tout un chacun. Vous pouvez les pratiquer seul, mais il est bien évident que le soutien et l’écoute neutre d’un psychothérapeute en potentialiseront les bénéfices. Originaux, ils s’inspirent souvent, de près ou de loin, de protocoles diffusés par la PNL, une approche que nous avons-nous-mêmes découverte, entre autres, à l’institut Ressource (Belgique).




  • • •




  Ce livre a pour intention de vous proposer des éléments de réponses issus de nos pratiques d’entretiens thérapeutiques ; en effet, il nous semble évident à travers l’expérience de nos cabinets de consultation, que le travail sur les croyances est un aspect incontournable du travail sur soi. À nos yeux, tout processus thérapeutique qui se veut efficace1 ou pertinent implique un travail sur les croyances limitantes du sujet, que celles-ci le concernent lui-même, les autres, le monde, la vie, sa mère, le passé, l’avenir… Ce travail se fait consciemment – ou inconsciemment –, mais il n’y a pas de changement sans changement de croyances, sans transformation ou évolution de celles-ci. Pourquoi ?




  – Premièrement, nos croyances forment un écran entre le monde extérieur, les événements et nous-mêmes2. Ce sont des représentations de la réalité, que nous avons tendance à confondre avec la réalité elle-même…, autrement dit des constructions psychiques éminemment subjectives mais qui ont, chemin faisant, oublié leur origine…




  – Deuxièmement, les croyances perpétuent les souffrances du passé. Dans nos pratiques professionnelles, nous constatons à quel point une personne peut être marquée, modelée dans ses comportements, ses pensées ou ses émotions, traumatisée par un événement pourtant très ancien… Comment se fait-il que les traumatismes passés, les histoires conflictuelles – qu’elles soient personnelles, familiales ou transgénérationnelles – comment se fait-il que tout cela survive et se répète jusqu’à aujourd’hui… alors que l’événement, le drame, la difficulté, est vieille d’une heure, de dix ans, de trois générations ?




  Apparemment clos, chronologiquement terminé, comment est-il possible qu’un événement vieux de quarante-trois ans, cinq mois et dix jours continue d’être actif dans notre « ici et maintenant », continue de formater notre relation au présent, au monde et à nous-même ? Nous pensons que c’est précisément là l’une des principales fonctions des croyances : faire traverser le temps à notre vécu passé ; répéter pour ne pas oublier… C’est ce que certains nomment un apprentissage.




  De là, pour nous, l’importance de cet ouvrage, d’abord pour les professionnels engagés dans la relation d’aide mais, aussi, pour toute personne s’interrogeant sur le changement, la thérapie et la structure du vivant.




  Le propos de cet ouvrage est cependant plus large que le seul abord thérapeutique. Il s’intéresse à divers domaines de l’homme et de sa vie intérieure. Il s’adresse à toute femme, tout homme intéressé par sa santé, son développement personnel, son évolution, et par ce que peut être un « chemin de conscience » : autrement dit comment avancer sur les ressorts secrets qui se trament à notre insu, mais pas sans nous ?… Ressorts qui nous conduisent à poser tel ou tel choix, soutenir tel projet, développer telle maladie, craindre tels objets ou à nous faire souffrir par des pensées envahissantes dont le caractère irrationnel ne nous échappe pas (pas toujours).




  Le passage par la prise de conscience de nos croyances limitantes, la mise au jour de ces évidences qui nous gouvernent, nous paraissent constituer une étape essentielle pour qui souhaite grandir en liberté, en maturité et en autonomie.




  Apparaîtront, au fur et à mesure de la lecture, des distinctions de plus en plus fines, dans la définition des croyances et la compréhension de leur subtile réalité.




  Lorsqu’il est question de croyance, la plupart d’entre nous faisons spontanément référence au domaine religieux. Nous n’avons pas tous, ni à chaque instant, conscience que nous sommes en réalité dirigés par des croyances relevant d’autres catégories, d’autres niveaux… Croyances qui sont fortement impliquées dans nos choix quotidiens comme dans les décisions les plus importantes de nos vies, qu’il s’agisse d’exercer telle profession, de partir en vacances dans tel lieu, ou de lire tel ou tel livre, de choisir tel mari, tel plat au restaurant…




  Les différents domaines de notre vie sont donc concernés, dont le domaine religieux n’est qu’un aspect, un champ de formation pour nos croyances inconscientes particulièrement propice, certes, car invérifiable. En hébreu le verbe croire, de la racine ‘mn – de laquelle est dérivé le mot « amen » – a une connotation très forte, qui comprend les notions de certitude, de confiance totale, de fidélité, de stabilité. Il s’agit d’une adhésion radicale du « cœur » impliquant une soumission de la volonté et de l’intellect, un collage qui ne doit pas laisser de place aux interstices dans lesquels peut se loger le doute, fondement de la pensée rationnelle selon Descartes : Dubito ergo cogito ergo sum3. Croire se pose en processus opposé à celui de douter et de penser. La croyance n’est pas une opinion. C’est un acte qui engage la totalité de l’être cognitif, émotionnel et comportemental. Sans entrer ici dans l’inépuisable débat philosophique des rapports de la foi et de la raison, nous observons que si nous avons là une caractéristique fondamentale de la croyance religieuse, celle-ci peut par extension nous renseigner utilement sur la nature exclusive, les prétentions universalistes – voire totalitaires – et le fonctionnement de nos croyances dans les domaines autres que religieux.




  En voici quelques exemples portant sur différents plans :




  Professionnel :




  Si je n’ai pas les trois croyances selon lesquelles « aider est une valeur fondamentale », « je suis capable de le faire », et « certaines personnes ont besoin d’une aide extérieure », alors faire un métier lié à la relation d’aide n’a aucun sens pour moi. Je ne fournirai pas d’énergie pour poursuivre une activité de ce type et ne trouverai pas d’intérêt ni de plaisir à poursuivre des études dans ce but.




  Si j’ai les croyances que « les gens sont pénibles » et que « les contraintes m’empêchent de vivre », je chercherai à exercer une profession autonome, de préférence sans patron.




  Vacances, loisirs :




  Voici un exercice simple et facile. Complétez le plus spontanément possible la proposition suivante :




  Pour moi, la foule = ?




  Quel mot vient spontanément à votre esprit ? Si la réponse est péjorative, vous choisirez plutôt un lieu ou une activité solitaire : île lointaine, sport individuel… Les plages bondées, boîtes de nuit et autres sports de groupe ne vous conviendront guère.




  Affectif :




  Dans le domaine affectif, il est bien évident que nos choix, nos investissements et nos rejets ne se portent pas par hasard sur telle ou telle personne. Ils répondent, entre autres, à un certain nombre de valeurs, qui sont elles-mêmes étroitement liées à nos croyances fondamentales.




  En faisant l’exercice de compléter cette phrase : « Pour moi, l’homme (la femme) idéal(e), c’est quelqu’un de :… » (bavard / silencieux ; actif / tranquille ; grand / petit ; protecteur / fragile ; etc.), vous verrez se dessiner certaines de vos valeurs puis de vos croyances.




  Mme Y prend pour époux un homme tonique et volontaire, qualités qui lui manquèrent lorsqu’elle était enfant : « Mon père était indolent, passif »… Naquit alors dans son esprit d’enfant la croyance : « Si j’épouse un homme mou, je serai malheureuse toute ma vie, tout comme maman l’a été toute sa vie ».




  Santé :




  La question des maladies, de leurs causes, de leur sens, est un lieu où se déploient aussi de nombreuses croyances. L’approche du Bio-décodage des maladies s’interroge sur le lien existant entre le développement d’une maladie, des événements de vie et des facteurs psychobiologiques, parmi lesquels les croyances occupent une place de premier plan.




  Exemple :




  Suite à un licenciement, Monsieur X se sent sans repères, perdu : c’est ce que nous appelons l’événement émotionnel, un choc. Le sens premier, biologique, est pour lui une perte de repères. Un symptôme physique susceptible d’apparaître, dans certaines conditions, pourrait être une insuffisance rénale, dont le but est de garder les liquides, l’eau étant une traduction biologique des repères (l’animal marque son territoire en urinant).




  Mais pour réagir de la sorte, cet homme est porteur d’une croyance selon laquelle le travail est essentiel pour avoir un sens à sa vie, des repères stables. Si, au contraire, dans le système de croyances de cette personne, le travail est synonyme d’ennui ou de contrainte, un licenciement ne sera pas vécu de manière dramatique et ne sera pas l’occasion d’un choc émotionnel négatif.




  La liste peut être évidemment très longue, toucher tous les domaines de notre existence et nos réponses demeurer la plupart du temps tout à fait hors du champ de notre conscience. Tant que l’on ne s’est pas posé de questions, on croit choisir.




  « Tant pour le plaisir




  Que la poésie




  Je croyais choisir




  Et j’étais choisi




  Je me croyais libre




  Sur un fil d’acier




  Quand tout équilibre




  Vient du balancier »




  Aragon




  • • •




  Si nos gènes déterminent nos caractéristiques physiques (couleur des yeux, forme du nez, etc.), nos croyances, elles, déterminent nos comportements, professions, loisirs, goûts et dégoûts, nos choix affectifs, sentimentaux, etc. Mais nous ne pouvons pas changer nos gènes, nous pouvons en revanche agir sur notre système de croyances. Elles sont parfois profondes, résistantes, mais non immuables. Comme nous le verrons au cours de ces pages, les croyances ne sont pas innées mais acquises (au cours du développement), socialement normées et culturellement codifiées.




  Comme l’exprima magistralement Freud en une formule devenue célèbre, « le Moi n’est pas maître en sa demeure ». Ce ne sont pas le conscient de l’homme ni sa raison logique intellectuelle qui le régissent mais bien sa vie inconsciente. C’est elle qui le pousse à agir, à prendre tel chemin, à choisir telle activité, à manquer tel examen… « L’homme peut faire ce qu’il veut mais ne décide pas de ce qu’il veut » écrivait Einstein.




  Nos croyances décident en nous de tout, désirs et répulsions. Elles sont actives, non conscientes et déterminantes. Elles font la pluie et le beau temps dans nos vies, dans nos corps et nos pensées, dans nos émotions et nos comportements. Sous nos crânes se produit un balai d’éclairs, un coup de foudre, une brise légère, un alizé ou une brume épaisse, selon que nous pensons que la vie est rieuse, dure, qu’il faut se battre et souffrir ou que nous sommes sur terre juste pour le plaisir, la découverte du bonheur.




  

    




    

      1 Efficace, c’est-à-dire : qui permet de définir un objectif et de l’atteindre, objectif incompatible avec le maintien de la plainte motivant la consultation.


    




    

      2 Cela à la suite d’un conflit, et dans la reconstruction permanente des représentations que nous nous faisons de ce qui est et de ce qui doit ou devrait être.


    




    

      3 « Je doute donc je pense donc je suis ». La première partie de la citation fait l’objet, la plupart du temps, d’une regrettable omission.


    


  




  Première partie




  Démasquer ses croyances




  Chapitre 1.




  Définitions




  Ce qui compte, c’est la structure
(du problème, de la pensée, de l’expérience…)




  Un lien entre deux objets




  « Le bacille du choléra, dit-on, provoque le choléra. » Le professeur Claude Bernard, après avoir montré à ses élèves, sous microscope, le bacille du choléra bien vivant dans un tube à essais, à la fin du cours, avalait tout le contenu du tube à essais, accompagnant son geste d’une phrase devenue célèbre : « Le microbe n’est rien, le terrain est tout ». Il en buvait le contenu entier sans jamais attraper le choléra. L’idée que le bacille du choléra donne le choléra serait-elle une croyance communément partagée ? Que faut-il dès lors entendre par croyance ? Quels liens, et quelle limite y a-t-il entre science et croyances ?




  Des affirmations, pensées ou idées qui s’imposent à nous comme des évidences ne sont parfois pas vraies, ou pas toujours vraies. Une affirmation peut être vraie dans un certain contexte et s’avérer fausse dans un autre. Certaines croyances procèdent d’une généralisation par omission du contexte dans lequel leurs énoncés se trouvent vérifiés.




  Nous pouvons poser, comme toute première définition :




  

    LA CROYANCE EST UN LIEN ARBITRAIRE
ENTRE DEUX OBJETS.
CE LIEN EST SOIT UN LIEN D’ÉGALITÉ,
SOIT UN LIEN D’IMPLICATION.


  




  Dans le domaine psychologique, nous sommes soutenus, dirigés, par nos croyances. Celles-ci ont une structure formelle et un contenu. Le contenu varie à l’infini4 mais la structure en est toujours la même : c’est un lien arbitraire entre deux objets, qu’ils soient concrets ou abstraits5.




  Ce lien peut être de deux types :




  

    D’ÉGALITÉ : A = B


  




  

    D’IMPLICATION : A  B


  




  Exemples




  La célèbre définition de l’amour de Saint-Exupéry, selon qui « s’aimer, c’est regarder dans la même direction », correspond à la première structure formelle de croyance : le lien d’égalité ou mise en équation. Cette structure formelle relie le fait d’aimer et celui de regarder dans la même direction. D’autres personnes, en revanche, estiment que « s’aimer, c’est se regarder dans les yeux »… Nous sommes, là encore, en présence d’un lien d’égalité : A = B




  

    aimer = regarder dans la même direction




    aimer = se regarder dans les yeux


  




  En utilisant le même type de lien, beaucoup de personnes établissent une équation entre leur identité et une valeur : « je suis nul, je ne vaux rien »… Ils créent un lien d’égalité entre leur être, leur identité et une capacité, ici la nullité :




  

    moi = nul


  




  Le deuxième type de lien structurel est l’implication : ceci implique cela : A  B.




  Ici, les deux termes ne sont pas égaux, mais sont collés par un lien de dépendance ou de causalité. L’un découle de l’autre.




  Pour reprendre la définition de l’amour, cela peut donner : « Quand on aime, on donne tout ». L’amour implique le fait de tout donner et, inversement, si l’on ne donne pas tout cela signifie que l’on n’aime pas.




  

    amour  don


  




  Les superstitions de type « être treize à table entraîne un malheur » sont un autre exemple d’implication.




  

    13  malheur


  




  La structure est causaliste : cause  effet ; ceci entraîne cela. Les cause à effet sont souvent significatifs d’une croyance. C’est le cas en particulier, lorsqu’ils reposent sur des opinions, des expériences ou des valeurs personnelles, et non sur des données objectives soumises à vérification. C’est pour cela que nous qualifions ces liens d’arbitraires.




  Le cerveau apprend la structure, et non le contenu.




  Du point de vue du fonctionnement cognitif, on peut dire que le cerveau retient essentiellement la structure de la pensée, la grammaire de l’expérience. Bien souvent, les données précises d’une expérience sont complètement tombées dans l’oubli ou refoulées dans l’inconscient, alors que la personne continue de fonctionner sur le schéma de pensée qui s’est inscrit dans son psychisme à cette occasion-là. Ces schémas de base agissent ensuite, sur un plan non conscient, comme des organisateurs de l’expérience. Ce sont comme des moules qui vont par la suite donner une forme particulière, définie à l’avance, aux nouvelles expériences de la vie. Ou bien comme des filtres optiques qui vont déformer, colorer ou contraster les perceptions, pensées, souvenirs, émotions, comportements, ainsi que la qualité des liens intersubjectifs.




  Voici un exemple réel, relaté en thérapie de nombreuses années après l’événement :




  Un petit garçon en maternelle va chercher sa mère, qui est chez une voisine. Sur le perron, une grande fille lui dit, agressive : « Qui t’es ? Qu’est-ce que tu fais là ? Retourne chez toi ! ». Cet enfant en a été très marqué, pendant plusieurs années, dans sa relation avec les filles. Par extension, les filles étaient devenues à ses yeux dangereuses, menaçantes, hostiles. Elles impliquaient une séparation angoissante avec la mère. À l’adolescence, le rapprochement avec des jeunes filles était une source d’angoisse, de malaise, de maladresse. Dans cet exemple : « Les filles, c’est dangereux », parler avec des filles crée du stress, de la honte.




  Ce n’est donc pas le contenu (cette fille-là, ce jour-là, en haut du perron…) qui compte, mais la structure de pensée qui se dégage de cette expérience :




  

    fille = menace, ou fille  problème ou encore :




    fille  insécurité, angoisse de séparation


  




  Cette structure peut se décliner en termes scénaristiques : « une fille menace un garçon » ou « un garçon est menacé par une fille ». Ces éléments constituent une sorte de scénario fantasmatique organisé autour de l’angoisse de séparation, dans lequel les personnages réels ont peu d’importance et sont interchangeables. Les termes du scénario interne (garçon, fille, acte de menacer) sont des contenants de pensée, des formes prêtes à porter dans lesquelles, à l’avenir, vont pouvoir trouver à se loger différents objets rencontrés dans le monde externe (contenus), pour peu qu’ils puissent être associés aux objets premiers par un quelconque rapport de similitude.




  De la Loi à la superstition




  

           LOI ————————— SUPERSTITION
CROYANCE


  




  Il nous faut ici préciser trois termes : loi, superstition et croyance.




  La loi se présente comme une vérité, un absolu, un fait scientifique avéré et indéniable. Par exemple « le bois brûle », « un objet lâché tombe vers le sol », « l’eau pure gèle à zéro degré et bout à cent degrés à une pression atmosphérique d’un bar ». Ce sont là des lois physiques, chimiques, d’autres cherchent les lois biologiques ou psychologiques du vivant. Une loi ne souffre aucune exception, et elle précise ses conditions de validité (le contexte dans lequel elle est exacte, ainsi que les caractéristiques nécessaires et/ou suffisantes des objets).




  À l’autre extrémité, la superstition a, pour le sujet ou pour un groupe donné, valeur de loi et dicte sa conduite. « Il ne faut pas passer sous une échelle, ça porte malheur » ; « il ne faut pas toucher un mort, ça rend impur, on est contaminé par ce contact », etc. Pour autant que l’on n’ait pas cette superstition, on se rend compte que ce n’est pas du tout une loi mais que c’est une croyance limitante, qui peut être personnelle, familiale ou même culturelle. Le dictionnaire de la langue française précise qu’une superstition est une croyance qui porte sur « la manifestation de forces mystérieuses liées à des actes, à des objets ou à des phénomènes ». Les superstitions sont des croyances qui reposent sur un lien d’implication entre un acte ou une pensée et un effet considéré comme une manifestation de forces paranormales, sans qu’il soit nécessaire de les rapporter à un ordre surnaturel. La superstition a un aspect magique. Si l’on ne pratique pas telle ou telle chose, ou si au contraire on la fait, on va en subir des conséquences. La superstition établit un lien le plus souvent entre un comportement, une attitude présente et un effet futur, positif ou négatif. À ce titre, elle exerce une fonction de réassurance. Elle participe à la construction d’une illusion efficace de contrôle sur le cours des événements. Combien de personnes, qui ne croient pas du tout à l’astrologie, lisent régulièrement leur horoscope… !




  La superstition est à inclure dans le champ des croyances.




  Au-delà de leur aspect parfois risible ou grotesque, une analyse des superstitions pourrait faire apparaître un certain nombre de fonctions psychologiques auxquelles elles sont liées. On peut penser que les superstitions expriment symboliquement, de façon métaphorique et imagée, des interdits exigeant le respect d’un certain ordre des choses, de principes fondamentaux nécessaires à l’équilibre personnel et social. C’est le cas, par exemple, de la nécessité du respect des limites, de la non-confusion entre des domaines devant rester séparés : le dedans/le dehors, la vie/la mort, le sacré/le profane, la différence des générations et la prohibition de l’inceste, l’interdit du meurtre. Leur aspect magique porte souvent la trace de croyances religieuses anciennes qui se sont perdues entre-temps mais qui continuent d’être efficaces dans ce que leurs avatars superstitieux symbolisent de la vie psychique. Ces croyances d’un type bien particulier exerceraient donc, sous une forme métaphorique et imagée, une fonction psychique et sociale de régulation des affects et des mouvements pulsionnels.




  D’une certaine façon, on peut dire que la croyance est une superstition inconsciente ayant pour certaines personnes valeur de loi.




  « Si je suis mal habillée, on ne va plus m’aimer. » Cette idée est vécue par la détentrice de cette croyance limitante comme une vérité, une loi, alors que pour l’observateur extérieur ce n’est qu’une croyance, une règle de vie personnelle arbitraire et hautement sujette à caution.




  Illustrations :




  Dans certaines cultures, il ne faut pas poser le pain sur le dos, ni manger de viande le vendredi. Pour certains pays, le noir est couleur de deuil, alors que dans d’autres c’est le blanc. C’est un signe de politesse et de respect, au Moyen Orient, que de refuser trois fois la nourriture que l’on vous propose… après quoi un refus devient signe de rupture ou peut même être vécu comme un affront…




  Dans certaines familles, la bienséance veut que durant les repas l’on pose ses mains sur la table, mais ailleurs on doit les mettre dessous.




  Et de nombreux individus se créent des rituels personnels pour se porter chance, avant un voyage par exemple, ou avant une rencontre sportive importante. Ils inventent des prières, des gestes, s’embrassent sur le front, ne mangent pas telle chose ou, au contraire s’imposent de consommer tel aliment. Un prêtre dominicain, intellectuel exerçant de hautes fonctions, ne postait ses courriers importants que le mercredi, jour liturgiquement consacré à saint Joseph, au patronage de qui il s’en remettait.




  Faire la différence entre une superstition et une loi est parfois difficile. Les personnes qui sont sous l’emprise d’une secte, par exemple, ou de certains courants spirituels, prennent des superstitions pour des lois. Elles confondent les registres du réel et de l’imaginaire.




  La confusion entre loi et croyance n’épargne d’ailleurs pas le champ de la recherche scientifique : des médecins, des chimistes, des physiciens ou d’autres prennent parfois pour une loi ce qui plus tard sera révolu. C’était donc juste une croyance, une représentation du monde et de son fonctionnement, mais dont on perçoit déjà la fonction organisatrice.




  Voici quelques exemples de croyances de type cause  effet, recueillies dans le domaine médical…




  • Extrait de la très sérieuse revue médicale Aristote, science et médecine, un article signé du très honorable docteur Ch. Pfeiffer affirme que « toutes les tumeurs, cancéreuses ou non cancéreuses, bénignes ou malignes, sont, chez l’homme, dues à la syphilis. La cellule cancéreuse est une production syphilitique. Les peuples qui n’ont pas de syphilis ou peu de syphilis, n’ont pas de cancéreux, ou peu de cancéreux ».




  

    syphilis  cancer


  




  L’article date, on ne s’en étonnera guère, de septembre 1929…




  • Autre exemple : l’Ananxyl, un médicament anxiolytique est mis sur le marché en octobre 1991 et élu meilleur médicament de l’année 1992. La même molécule est retirée du marché pour toxicité avérée ou potentielle (risques hépatiques)… en 1993 !




  

    ananxyl  guérison




    ananxyl  toxicité hépatique


  




  • Le Dr Judith Sallin affirme que la chimiothérapie expose à un risque de leucémie. Cette affirmation figure dans un article publié dans la revue Impact médecin quotidien en juin 1992. Dans la même revue, le Dr Michel Doué affirme que la radiothérapie multiplie par sept le risque de deuxième cancer.




  

    chimiothérapie  leucémie




    radiothérapie  second cancer


  




  • Cette fois-ci, c’est dans la revue Panorama du médecin, en 1996, que le Dr Richard démontre que le traitement de la maladie de Hodgkin expose davantage au cancer du sein… !




  

    traitement de la maladie de Hodgkin  cancer du sein


  




  • Vive le dépistage… Que dire de cette vaste étude canadienne réalisée auprès de quatre-vingt dix mille femmes, qui semble indiquer qu’une mammographie annuelle avant cinquante ans expose à un risque plus élevé de mourir de ce cancer ?…
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